Au nom du Père et du Fils et du Saint Esprit

C’est avec le signe de la croix que je commence mon petit mot, comme nous le faisons avant chaque moment important de notre journée, puisque la croix est devenue, pour nous les chrétiens, le symbole par excellence du salut et de l’appartenance à l’église du Christ. Cet instrument de torture qui, à l’origine était le moyen le plus humiliant et honteux de mettre un homme à mort, est devenu pour l’humanité toute entière source de vie nouvelle.

Notre rencontre en ce dimanche est l’occasion de marquer plusieurs événements :

· L’ouverture de l’année pastorale dans notre communauté de Notre-Dame du Liban, qui coïncide avec la célébration de la fête de la Croix Glorieuse

· Et la présentation du père Ibrahim BOU RAJEL, le nouveau Curé

Donc, nous célébrons aujourd’hui la fête de l’exaltation de la Croix, cette Croix qui a chassé les ténèbres et ramené la lumière, et avec le Christ Crucifié, nous sommes portés vers le Père pour obtenir les biens du ciel.

Jésus a été élevé en Croix pour que nous obtenions la vie éternelle !  Or, nous, croyants, fidèles du Christ, nous sommes les membres de son Corps. C'est-à-dire que, par la foi, et dans la mesure où nous croyons au Christ, nous ne faisons qu'une même chose avec lui : un corps, dont il est la Tête.  Si donc la Tête est passé par l'épreuve de la Croix, comment ceux qui sont les membres et qui suivent la Tête pourront échapper à ce passage de la Croix ? Il nous faut passer, nous aussi, par cette voie de la Croix ! Notre tendance naturelle nous conduit loin de la croix et nous pousse sans cesse vers la recherche du bonheur et du plaisir, bien sûr !  Et tout cela peut être légitime et bon. C’est vrai que cette démarche de Jésus qui s'est offert volontairement à la mort sur la croix nous semble une folie, la folie de la Croix dont parlait Saint Paul.
Ce mystère nous dépasse et nous intrigue : C’est le Mystère de l’amour de Dieu. En fait, le mystère de la Croix glorieuse nous invite à toujours revenir à la vérité que Dieu a tant aimé le monde, jusqu’au sacrifice de son Fils sur la croix. La Croix manifeste ainsi à tous les hommes l'amour de Dieu pour le monde : pour ce monde blessé par le péché, pour ce monde qui a soif de bonheur et de paix.
Croire dans le Fils crucifié signifie donc croire que l’amour est présent dans le monde, et que cet amour est plus puissant que le mal et de toutes sortes de difficultés dans lesquelles l’homme, l’humanité et le monde sont plongés. Croire en un tel amour signifie croire dans la miséricorde.
Pour nous conduire au Père, le Fils de l’Homme sera élevé. Jésus a été élevé de terre en mourrant sur la croix. Par ce geste étonnant, le Christ nous élève à son Père. Rappelons nous que le centurion, au pied de la croix, levant les yeux devant cette humanité condamnée et crucifiée, a été saisi par la foi, et a reconnu en Jésus l’envoyé du Père et il s’est exclamé : "Vraiment cet homme était le Fils de Dieu". Par delà l’échec apparent, se manifeste non seulement la grandeur divine, mais aussi sa bonté et sa capacité à sauver : "Souviens-toi de moi quand tu seras dans ton Royaume." Dira le bon larron dans son agonie, celui qui a été crucifié avec Jésus. 

Le but de notre vie, c’est d’aimer. Et le comble de cet amour, c’est de "perdre sa vie pour ceux qu’on aime." Avant de nous demander cet amour totalement désintéressé et absolument gratuit, Jésus l’a vécu le premier. C’est son secret, le secret du grain de blé qui meurt pour devenir fruit, fruit pour la vie et pour le bonheur éternels.

Notre cheminement avec le Christ n’est donc pas facile, mais ce qui nous encourage est de savoir que nous ne somme pas seul dans cette entreprise, mais que nous marchons ensemble en tant que communauté unie par l’amour, nourrie par la Parole de Dieu et fortifiée par le Corps et le Sang du Christ. Et justement, pour vous accompagner dans cette démarche, je suis heureux de vous présenter le père Ibrahim BOU RAJEL, votre nouveau curé qui succède au père Toni GHANEM, appelé à exercer une nouvelle mission au Liban.
Pendant ces quelques mois, beaucoup d’entre vous ont eu l’occasion de rencontrer père Ibrahim et de faire sa connaissance. Les autres ne tarderont pas à le faire.

Père Ibrahim a été ordonné prêtre en 1998. Avant de rejoindre notre communauté à Chaponost, il était déjà en France depuis presque 3 ans comme vicaire à la paroisse saint Symphorien de Versailles. Son expérience et le zèle pastoral qui l’anime d’une part, et votre accueil et la collaboration concrète de chacun et chacune de vous aux activités de la paroisse d’autre part, sont la garantie de la réussite de cette communauté et de son épanouissement dans la foi et dans l’espérance.
Je vous souhaite une bonne année pastorale comblée des grâces du Seigneur, une Bonne fête de la Croix glorieuse, Bon courage au père Ibrahim et, à vous tous, la paix et la joie du Christ.
Dimanche 16 sept 2001
